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siège de Rodez, et dont le crime principal, aux
yeux des scribes die I'Aitloriie, est d'avoir suivi
les instructions do Léon XHIi recommandant
au clergé français d'adhérer à lit République.

Quand le bon peuple canadien saura enfin
quelle.4 espèces de pharisiens et <le miisérables
sont les gens <le lat soi-disant bonne presse est
France on sera plus gêné pour les domnîer ici
aux ignorants comme Jes modèles de toutes les
vertus.

Un journaliste, cri Canada, qui écrirait con-
tre un Guyhot quelconque le quart des grossiè-
retés, des infamnies contenues dans l'article de
l'Aulorite, serait le lenîdemain excommunié par
ceux-là mnênmes qlui nous recommandent ce jour-
uial pour ses bonsi principes. «Mais nous allons.
par la publication <le l'écrit ignoble que nous
reproduisons do l'ito-it, leur enlever toute en-
vie de recommencer la comédie, (lu mouins à l'é-
gard Je l'organe de Cassagnac. Les auront leur
tou r. Patience!

UN EVEQUE FIN-DE-SIECLE

(De l'.etttorite, Paris, 8 Septembre 1897.)

Il s agit de Mgr CGermain, le nouv'el év~êque
(le Rodlez. On n'a pas oublié le douloureux
scandale que produi.sit en France lat lettre p)lus
qu'iî respectueuse de MrFuzet cnri ponse à
la mlagnifique lettre <le protestationm du cardi-
nial dle Rleims, contre la loi d'accroissement, loi
odieume, destinée par lat franc-ma.çnner-ie a rui-

L'abbé Germiain, curé de $Sint-liaudile, 'L Ni-
mes, l'ami ou plutôt le compère <le M.gr Fuzet,
comprit-que, pour devenir êéque, à l'îer ea-
tuelle, il faut, à défaut (le talent, attirer l'at-
tentiou (lu gouvernement par quelque pétard et
se comipromettre par quelque acte qui fasse
scanditle. Aussi, à peine lat lettre dleléêu
de, Beauvais eûit-eit, évlatté qlue soir Gýermain
prit lat plume et écrivit aur :miitre P>oincaré
qu'il approuvait la1 loi <laccroisseilent et. aîdhé-
rait pleinemnrt aux idées <le son citnma;ràt<I Fu-
zet. Poincaré d'mrsa(e lire cette lettre à
lat tribune de lat chamîbre, hieu reilr de montrer
aux catholiques que Mgr Fuzet n'était pais seul

a apprVouveCr la loi inique. A Nimnes, ce fut le
.signal d'une explosion de colère contre le curé
ambitieux.

Cela "e passait en juin 1895. GTermnain al
lait bientôt r'ecevoir lat récompense <le sa super
hc cabriole. En 1890, la 'Mariatmne attachait
a sa bouto~nnière le ruban die chevalier. Dès
lors, il était marqué pour- recevoir la mitre, et,
cri 1897, lat mitre est venuie. Il parait que Mgr-
Fuzet a été quelque peu vexé cri voyant la ra-
pide ascension <le ýson compère. 1- Décoré ! soit,
aurait-il dit à un ami bavard, mais Gustave est
trop bête pour êtie évêque.

I est certain qume ienQ n'a préparé~ ce dernier
ài l'épiscopat. (itéae le cinqièmiie ordre,
prédicateur froidl, hésitanit, esclave de sit niré-
moire, il a toujours dormi dans la peau d'un
fainéant, d'un vaniteux, d'un courtisan.

#- aniteux et courtisaui ! -, voilà la glorieu-
se devise qui devrait briller en lettre d'or dans
l'azur dc soir l)lzon.

A vingt-cinq anrs, il courtisait déjà Mgr Plan
Lier ; mais il nie lui pardonna jamais de l'avoir
nommé curé dut petit village deSainit-M,%axinîin-i
Plus tard, il se traînia aux pieds de MNgr Bes-
son.

M. G;renmier a tét» cond<amné pour beaucoup
moins que cela ; et M Tfarte n'est pas un évê-
que, il s'en manque!

'Mainitenan t, pou r juger de l'effet, substituez
le îîoi de l'archevêque de Montréal ou de St-
i3uniface et envoyez ça au ikueil :Tardivel
tombe (1n pamloison, Chiapais se précipite dans
l'eau dui haivre <le ubcle Père Lacasse creu-
Se avec ragle uite sixièmle Mine, et ce pauvre
Fuliatrault reçoit le coup do grâce.

Ce que c'est que (le nours!
(A1 SuLire)

JEAX Loup.

Uiî ouvrage qui Vienit. à soni heure, c'est l'or
p:,r il. (le la (Caux. Cet ouivra.ge vous (lit 0 o n
trou ve l'or? quels Sont les derniers pmo el -

I>l<y's pour' ex traire le minerai commenît il est
travaillé, affinc et analysé. '26 figures ornent le
texte-Prix, $ 1.50O.


